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86 LE FANTASQUE

- 3ai su éuvrir ýà ret ail,ý,
Lt, -fi de 5onria-rd je vous promets sa têt

le marchse.conclut ;-le reb.lle est livré,
Et l6 nouveau Judas.va toucher son salairo

quelques jours de làe,-d ses gens séparé
Ie roi se*promenait ; or, l'ayant rencontré,
Le renard le salue, et le prince,'en colère,
Rugit: Nai-je donc pas, dit l'ùtyo, pour vous plaire
Traduit à votro barre un criminel d'état '
Sans mn' l'impunité cou'vrait son -attentat.
-Sottement, dit le roi, tu croyais, sur mon mine,
Gagner mon amitié par ta conduite inff;ne.

Ah l i l'on récompense uu traitre qui nous sert
On liii voue un mépris supra:me

tuis, mon ennemi, tu le vendis hier,
Demain tu me vndrais moi même..

ALLEZ VOUS PROMIENER.

r. Bidois.-C'est'par icii-Leocadie, par ici. , Nous allons entrer dans ce magnifique jar-
dini du Luxembourg', la plus belle des promenades de Paris, celle que tu désirais tant connai-

'tre et-qu'oi nous a si fort vantée à Falaise.
Madame Bidois. -Ah tant mieux ! car je suisrendue, Epaminondas. J'espère que je vais

trouver ici.l'bmbre et le silence pour tme reposer dé mes fatigues.- C'est bien le moins qu'il y
ait.un lieu pour respirer en paix dans cette abominable Paris, où l'on est accablé parle soleil,
la.foule, la crotte, les voitureé'et les marchands de coco. Laisse-moi serrer dans mon , sac
ce mirliton. que je viens d'acheter pour notre fils Auguste; ce petit pleure toujours lorsque
nous ne, lui rapportons ien en rentrant à lamaisoni.

Mr. B1dois.Vois-tu, Léocadie, comme c'est grand et beau !
MadameBidois-Tiens, c'est tout plein de petites maison.
Mr. Bidois.-Ce soht sans doute des kiosques de repos ou des serres. Comme c'est émail-

lé dé feuillage et'de fleurs !
Madame Bidois.-Ça-me parait seulement émaillé de soldats. Il y a russi une foule d'ou-

YPiers.
Mr. Bidois.-Ce sont peut-être des jardiniers qui taillent les arbres.
MadïneBdois.-Je~crois' plutôt qu'ils taillent des pierres. Allons, promenons.- Voic

une belle allée; c'est bien dommage qu'elle soit pleine de moellons et de plâtras. Passons
dans celle-ci, qui est moins en-ombrée.

Un Gardien.-On ne passe pas! Cette allée est réservée pour les travaux de la nouvelle
salle.

Mr. Bidois.-Prenons celle à côté.
(En traversant monsieur et madame Bidois mettent le pied dans un tas de chaux.)
Madame Bidois.Comme c'est .agréable!
Le-GaIdien.-Ça ne sera rien, madame ; ça se lave.
Mr.Bidois.-Voici ue allée solitaire ; nousy serous àhnotre aise.
Un Vétéran.-On -né'passe pas !- -Cette-allée est reservée pour le passage d'as prisonnier3

<lui sont conduits de la prison à la cour. Vous voyez bien qu'on est en train de la palissa-
der.

Mr.: Bidois.-Bien cherchons ailleurs.
(Mune Bidois laisse la.moitié de son châle, et Mr. Bidois le vingtième de son mollct dans

une, palissad'e.)
*Mr. Bidois.-Voyons ici. ça a l'air bien tranquille.

-Une Sr.tinelle.-Passezau large ! Les accusés ont été transférés~ce matii,et on ne peut
pas s'approcher de la prison de plus de cinquante pas.

M.1, Bidois.-Bon! 'tournons ailleurs.' Voici 'un jardinet rcmpli de- fleurs. C'est s is
doute un'espace destiné aux promenades.
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Un G rdi . On n'enti-e pnéi C öt lejardin partièulier de 1 Decar ¶
Madame Bidnis.-.Prenons par ici, Epamuiondas. J vois.une béÍle pelouse ou sa dou

les promeneuls voit s'asseoir.,
UnLaquai en Livrée.-Vous ne.pouvez entrer, messieurs.- .Cest là un paturage réservé

aux vachesdî Mme.la~gradde référendaire. Voici une tassé de lait que:je lui porte. à
-os que- yosne préfériez laboiré. C'est quatire ous.

Mr. Bid i:.-:-Enlilons cette grande allée, peut-être nous y laissera-t-on en repos.
Une Sen ielle.-Q.ui vivei,?
Mr. Bid oi.-Ami !
Madam9  idois.-Tu disais'que éea pËtits b ii · eai ent de kiosq tues et de serra- ?-
Mr. B -J a celui-i est un corpsde-garde poura ligne.,
(Ils font mîngt pas.)-
Deuxièmb Senlinelle.-Qui vive?
Mr. Bidbis-Anii! Celui-là est un corpS-de-garde de vétérans.
(Ils fout vngt pas.)
Troisi& e Sentinelle.-Q.ui vive?
Mr. Bi ois.-Ami! Celui-ci est un corps de-garde de gar ea natioiz.':
(Ils fua vmngt pas.)
Quatriâme Sentinelle.-Qui vive?
(Mr. Bidois veut répondre ; mais il en est empêché par'une quinte. Le fictionnia cr

trois fois dui vive ? et, n'obtenant pas de réponseTcoucheson fisil en joue.)
M. Bidéis, prééiþitamnent-/ m! celui-là est s-de- arde de- municipaux. Que

diable, Léocadie, tu ne pouvais donc pas 'réporidrié u as failinous faire fusiller.
Madame Bidois.-Comment ! Mr.- Bidois,s vous -auriez voulu que je répondisse amis k e

garde nunicipal? C'eût été de'la dernière indécence!- -
M1r. )idois -Quittons cet'-allée, ma chère amie. La prornnadey est ée de rop de

garde, et il faut toujours être sur le qui vive.
MaSIame Bidois.-Ma foi, je né sais plus óù nous pouvons allr
Madame Bidois, à un sergent-de-ville qui passe;- Monsiéur, la dernière fois queje sui

venue à Pnris, en 1811, leLuxenbotirgetàit un -jrdiÈulilic ; est-ce que. uaachang -ep

Le Sergent-de-Ville.-Je ne crois pas.
Mr. Bidois.-On nous chlsse pourtant.deo nss lesiois.
Le Sergent-de-Ville.-On a tort.. Excepté cètte'allé, qui est por-le5srŸaïan ôet-

tre, qui est pour conduire les prisonniers, tout ce terrain autour de la p'rison, ce-carré'pour le
juxdin particulier du grand référendaire, cet autre pour aes vaches cet autri potrgarde,
vous pouvez allor partout..

Mr. Bidoi.-Mais il n'y a plus rien.
Le Sergent-de-Ville.-Je nîen importe peu'.
Madame Bidois.-Je crois,-Epaminondas que nous ferons bien de retourner ù la maison.
(Ils veulent sortir ; -mais une patrouille de ligne les ropons=e sur l1allée- dcs travaux où

une patrouille de garde nationale les renvoie à l'allée de la prison, où une patrouille de.vété-
tans les renvoie au pâturage, où une patrouille de municipaux les renvoie à Ilallée, où ils
trouvent le sergent-de-ville.)

Le Sergent de vill.-Ces particulirs.qui ne font qu. rôder- dans le jardin depuis une
heure, me sont suspects. Je vais les arrêter. Commcnt vous ,nomilzvous?

Mr. Biduis.-E paminondas.Bidois.
Le Sergeant-de-ville.-C'est celà noué vons un ontu in qui se normm ertrand

Tronchin. Ca'devient-plus suspect. Je vs les fouiller. (Il récole lau;. poch e ) Q e 6t .
,que c'est que cet instrument de guerre.

Madame Bidis.-C'est un mirliton. -

Le Sergent-de-ville.--Il en affecte la forme -; mais on. conirait vos ruseè Ce petit tube
de bois, bien bourré de poudre- avÏc un morceau d'anideâu s1lhmé à lentree de ce trou qi
servirait de lumière, serait fort danzereux- sur le passage <u étvo r.

M. Bidois. -C'est un simple mirliton; sergent.,
Le Sergent-de-ville.-Et ces devises? :

.é-konne encor, jusqu'à ce jouir,
Ne m'a fait connaître l'amour.

-a signifie que vo nin'aimez-ni le.roi, ni l':iutorité, ni son auguste famille.

S La;jnesso vei le grn-ua &gea
Nc feîr a mais bon inuaga.
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ça veut dira que vous autres républca ns.de la.jeune France v.us tes én bisbille ave.c la
pairie. C'e t claiç. En prison '

Mr.taBidtois.-Moi:réb~nblicain je.suis exbrigadier de la ndarme&e de la reaiaration
retraite à Falaise. Ceci, encore une fois, et uin juujou que je roppoi tais à roufdils Aul iýte.

LeSergant-de-ville.-Ta.t pis lC'est nonseigneùr de"é Ilîr.tl ou qui va.voqu rapporter
vous-mênee

(Il canduit nonsir et madame Bidioi à M.. Mérilhou, qui) instruit de Iaff e ei ercbe
à rat aîchehle nrliton au ompkot do 12 mai.)

M. Mérilhoun.-At.ndez n peu. Il me semble que jp connai3 votre figure. Je "ous ni
vu en 1820 dans une affaire de caibonari. Le .seriez-vous L Eu ce'cas votre 1 oition serait
grav'e.

Mr. Bidois.--Non. J-étaig, au contraire; gendarme, et aus m'avez Tu arrêtàni les carbo-
nai au temps où, vous rLétezvons-mêe..-

1M. àMérilhou.-.Alors vous êtes 'un. boli citoyen el'yoti. fliez toutes garaîties. "ous
pouvez vous letirer., -'

M adame Bidois.-Il es. joli, le jardin du Luxembourg !Je tie souvivndrai loineamps de sa
fraîcheur et de sa tian u llîé. ,Une au r fois,,quand je voudrai me promen.er fuaîbheinent et
tranquillement, je choisirai le passage dePàiorrnias plutMï que le jardin du Lýxun'1Lourg,

QUEBEC; IS JANVIE R, .1841

NOUVEAUX. CANDIDATS.

Dans notre dernier numéro nous avons commencé la p'ub!ication des requtes
adressées à sdnuxcellencedegouverneur-génernl,.lord Sydenham, au-sujet de la
rcprésentation.de ses,inérêts dans le parlement uni, s'il y a~lieu. Nons continu-
e'ns d;n'ýble présent à fournir à nos- lectetins la suite- de ces ducunienis intéres.
sant îisont authentiques, foi de diplomale anglais

Al son xcellence son Al lesse le Baron de Torouto, etc., etc., -etc., etc., etc., etc.,
ec., etc., etc.

Votre Grandeur,
Si j'ai bien compri état actuel des chroses dàns cete colonie je vois que nous

snmmis tîus dans ué giamd embairas pour la balance de -nos comlnt(s, de noà
spéculations, ,la te'nue de nos livres, Tachat et la îente de nos rhiirchaandises
car ilme semb!e in'apercevoir que la poliiique. et st tout celle- du, Cimtada se

iuitji un dommerce en, grand dans lequel on fait autant delprofit qre la probité,
c'est-à-dire la èontenansce de la bôurse, peut le leimettre. C'est <e' que nos
très.habiles- miiistrei ont bien compris lorsiquýils ont placé votie excellence qui
est auisi,.si d' 'rnîtis m "ïnnoire 'nie "dit vri, 'un marchand parvenu. Je
voUs ei félidit et le coý4<uurjele vous appart finez partagera ma 'satisfaction)
pour l'honiieur, que vous lii lites. -Muintenint, votre excellence, je cros
apercevoir que vous avez besoin de commis fidèles poùr exécuter vos c.rdres et
vos commatdes ; c'est-à dire, ce qu'on appelle en langage vlignire, des repré-
sentants pour le parleoîeiit provincial uni. Je prends la liberté de vous. offrir
ines services, que vous accepterez, jespèro:faute de mieux.- Il faut vousdire
,d'abord que je suismarzhand, crnme vous, avec cette. &fference seulement
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e vous achetez, tandis que moi'je vends. Voiei mL titires 'à' votre coi e
Je suis marchand.- :Vous m'acepterz.dond par sympathie, di' o e
ntimenltauiqO Iequlga~ise livre par ignoraie;ëe, t peutntrer dn la b ealàie
n marhamd.' La synpathiei n'a pas grandoids ; mais, eatien ,i
itres raimònîîe. J'ai fait rois fois; banqueroute !-MIaidira v6ti-e eleî'ee

ilà qi n'est pas un titre fortiecommandable'; 'ûsire'fadlit trisfiis, e e
>$l plus cqiomun eno m êmi-iêne, je youdrais;.....-Permettez, vótre - -_.lli c
re.banqîîueru.ute.et se' ruiner;est fort aisep asi rément, mais mijailraive'le
)yen -de faire faillite et;de-rn'nrichltir- eni m e témps,; voil &fIn dùi e
tais au.trefoisiun petit marehand ; je brocantais sur les vieills bardes,'surle

iSson ît , sur les chiffons'; voyant que les bénéfices -n'était-it pa's-asse ini-
anablès à mon gré, j'ai calcui que si je pouvais trouver le myèn daleitir
is payer,j les profits sur la véite s'arrondiraient plus rapi.de'nieiit.' J'a dinc
t de grandes acquisitions à crédit,' moyennant lagarantie de quelqes de
.s bons aniis.. J'ai revendu 'pour de l'urgent coniptant iouit ce q'ue avis ii
eni, j'ai lacécetsargent mainssûres.et áb. ifepuiseidahre ne ü.»jr
s rien payer-; j'ai honnêtement et c'onscienci'voseenia dn ir
'aniciers tout ce qui me.restait,:c'est-àý.dire quelques vimx morcaux''d étoffe
hi , des ereiles, des foinds de toniienux, et uitres objets de-prix éïfii j'ai
s le bénéfive de Pacte-cjhaiitablequi protège les "baqueroutiers. Mes bons'
ii ont eté ruinés et moi.j'ai pris' -pu dei tmps après, un commerce un peu'plus
:id- rable. ' Il est des imbeciles qui crient tout hatit qfe je suis, un :voleur, u
roc, un homme sans conscience, davoir ainsi nis -mes aiÉi dans "' iriisè e
irm'enrichir. Ebh;je vous le demande, à- quoi sei-iraient les arnis»s'ils n'a
us adaient point à faite fortune f:aultant vaudrait.n'en point avoir: Jai re.
ivdé deux fois cette-hibile operation de sorte que moi qui n'avais iour tout'
ils•de commerce lorque je sortis de chez non patron, que quelqeie douz'aines
apes et quelques livres di morue que j'avais mises de côté pour. avr'ir" omn
d:t une i'nre~ pour la soif, je suis m intenant ugion for t' 'notab le
ýon, cheval, domestique et nul n'oserait à présent:me rappeler l'origine
une.
hIl bien, milord je vous ai cité l'exemple de nia vie 'fio devous dénontr
je vaux mon pesant d'tr poir vous aide r dans ce que vous allez entreprefidrej prpvois bin, et vous êtes ýassez bon négociant aussi poùr voir dvatice
les affaires de la province, c'est -à-dire celles de ceux qîui y ont 'élabli' leur

iptoir, mareheroist à peu près dans le même genre 'que les miennes. Vous
unencez petitement comme moi ; voùs n'achezez que des petites consciences
-en1éga ZonIs, vous ne spéculez encoie que sur le comnmertce ordinaire du revennî

mncial;mais bientôt. comme il ne sujfra pas au paiemuent de ioutesles.enses, vous le garderez tout entier et ce seia pius luir: ,ceux de vqs amis
vous auront aidés seront sfarifiés on crieia biun foit,.'miis comme 'vous au-,
r--usi dans vos entreprises ls'e budruds vous apýlaudiront sans penser 'auxvns honnates et autres que vous aurez employés. Il en'est ainsi dan les
res dii cabinet comme dans celles de la boutiqlue'!. Qui le sait mieux: que

i.Mais pasrins 'a mies autres'qiialités, .

sais n'hiier, je smi que deux cf deux font quatre'; ,qid de. quatre- paie s
en,emprunute up- qi vux dix dix 'et qatre font quitorzevqui le qat'orz
"lie riî.n du tout',reste quaturze qu'on p>eut manger et boire en 'riant de celui
i prêté les dix et de celui à quii I'on devait les six. 4Je saisla rèle de- trois.n Canada peut nourr, un poulet combien deux Canadas 'nourriroit-ils de
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dindons. Qn inuhiplie les indn s par le poulet et on divise le-tout al mo
de !la rigle embuilla ini, et' de cette façon tout est, dfun côté òt-iénd'e I'a

Je sais la-rgle des-interàt,., = Ghecun- pour soi voilà na loi. · Ni-vu àni-co
ae t'embroulje'quant-à ce qui 'agît-de la ventr quand-je nîesure'ded'étoffe p

lavendre je,tire dessus-poîtr lét ndrc,ei je me tromiie de'quelques sous en ma
vaur ; mes mes res pou: les liquides sont bossées en dedàns; je laisse de.la pa
sire sur le-cité de la balance desuné a mes pvatiques ; 01 m'a dit que l'on en
de pai.ille façon avec les balances de la justièe ; je- n'en sais rien. Je n'ai j
mais rienuù.faire avec la jut>ce, je ne siaispas ce que:c'est que-lajustice.,
suis comevous. - Ah, à propos oui,-j'ai une faible- teinture de lajustice ég

a.Qiaid un. de.ms commis me-ole je leerée chevalier et-je fais mettre à la pa
mon domestique.qui av-it vo-ul, mi'n avertir.-

--- Par ce .que jevieis, d'cexposer à,votre excellence elle pourra voirde quelle inea
culable utilite je lui serai pour:!e tripotage des écus de létat et l'amélioration

étatde's écus.. Je mioffre à tu'nir vos livres en prties troûbles, cliose eae
tiellement essentielle, surtout d'après le système adopté par.Mr.-Jos Lam
darns li première et dernière édition de son traité- sur .cette science qu'il n'aF
traduit de, langlais A propos. je vous dirai-que je suis très lié avecucet intéiî
snt jeune hpmme ; je pins donc vous annoncer qu'il se propose de publiersa
peu- un ouvrage, qui- comliletera -son encyclopédie à l'usage desLmarmotsi
!ammelle. cetté oure nouvelle consistera cin un tiaité debotanique où il ex
serà les- vertus, des fleurs et des plantes médicinales. On peuts'attendr
quelques cho'e de bon, parcequ'en parlant des simples Mr. .Laurin sera plein
son sujet. . Mais. il ne s'agit point de-céla et je demande pardon à votre exn
lence de cette digression hors de propos. Revenons à'ma -proposition. Qui
votre- excellences me voudra elle n'aura qu'à parler. Je vous ferai'seuleç
remarquer .que toute peine mérite son salaire ;- moyennant' donc une lé'commission sur les argents que je contribuerai à vous faire voter je mets à VO

position ma:conscience à- laquelle -je mets cependant le plus grand prix «
fusé déjà plus de 300 loiis.par année. Car on a beau-dire,.une consci

'unVpeu pure est impayable.; celles qu'on vend pour 300 louis ne valentile contrat du notaire.) - -
Faires moi donc elire et je tous promets. touh- mon assistance: c'estî

beaucoup si je réussis pour vous comme j'aï réussi pur moi.
J'ai biena lPhonneur d'être.

de votro excellence le très- devoué serviteur
JoaN BRocANTALLIc-oN

- - Négociant,

Quoique nous liensions que la proposition suivante.ne soit point acceptée e
la donnons-à nos lecteurs afin qu'ils puissent voir que malgré que nos goeu
nantsise vantent d'accaparer tout le savoir de- la province, de Punivers et ait
endrdis i.nhabités,:ílk ont encore làiisé, malgré eu peut-être,.de bonnes iose
bon' sens dont oni 2mme-éeilora à -fuire usage. Mais voi kla réclamation e
plus tarder :

A NOTRE CHER PETIT GRAND GOUVERNEUR -DU N/D
Mon gouverieur,

Je suis sans vous e capitaine .dp milice .qtia
nu l'ancen - r'u qui 'et ader sabier

-'- - ~ - M '-~-'*-'
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adiens- coups de langue dans le parlenent mais d ute Salabelry qu
rait les américais a coups de liince aux fkriere ; chnn jv dîsis
eque 'ai tant soit peuaid'à.conserver à:îotre:reine la belle pro¡rie du
lada pour laquelle j'ona. pas mal versés.e-chopines de beausang pour leque
ne m'a pas-encore donné une roquille d'eau ; 'importe, c'estpa's'pour Far
t 4ue'ons fàit la chose;je'ne foùs la :eproche pas, mais il ne faut:pus se a
r qu'on pouvait hise codentr de ne pasnous payer du tout sans noùs payer a

ça d'tini tas de bêtises, comme on en a pris lacqotuîmance depuis qü'on n a
besoin de nious. fl me semble quejé nie rappelle d'un beau discours qu'on nous

it'dans le-tems o:n nous disait,7 W'braïves canadiens;.oyaux fidèes cana.
1.,' .vius ne vous en souVenez peut-être paous étiez comnmis,-marchand à-u'on dit dans ce:tems-l; -n'importej e m'en' sogviens et-ça suffit. M0isCeme vexe mon gouven;e. c'est que moi- qu'ai i4; charigé nieîie, sauf une
laine d'années de plus oià=tout, on m'appoele'rebellé de patriote. caaile de
iote, enragé de canîadien pàrcèqü je dis na façon-de penser'saris détour de
er de cour. *Moi je dis queje n'ame-pas le cdaseil éspécialÍ parcetu cestcomme tout et méchant comme .quatie'; c'est-il - êt-e rébelléeça ; que je
me pas la corporation parcequeqa vousa uimeenvie Telchien de:endre Iar
t de nos-poches mais que ça n'est retenu que par-la' pöur de '' faire donnerles doigîs;;c'est-il être rebelle ça jque jen'aineal'union pareue-q uanîdpris nia femme "c'est qu'elle le voulait- biensa~ns celan ^i amiénage surtout:si j'avais été obligé dlepayse etesen:pait quiî
iàmomquiça écorche le g endiable, de:nefdegd' arer nquiaassez àfiure à la-mienne ; je dis tout haut qu'il 'y-a que desIoleurs de
îds chomins qui puissent dévaliser comme-ça uirhomme-sas'déferîeje disje n'aime pas la loi des voiturés:parceque c'esne-loi qu iln'ya qde-des esprits.. -!hus qui puissent s'igrerer de:vouloir nous'faire construire nos vóJitures- autre-
.t que notre intérêt ne nous lé dit ~;«que nous aurions euiassez d:bqn sens.rchanger nos façons si l'on -nous avait montré'que d&aiûtres. valaient imieux-s que si l'on vqulait 'ious forcer à:allerlavec-des voitures àa node-d'ün 'onr Thomnson que j'ai l'honneur de ne pas connaître, on auraIt dû nous'riï doà ses frais jusqu'à-ce que nous ayons vu-, qu'elles -valènt -mieux;je' dis que
ça est injuste, méchant, brute, sot et toutes sortes d!utrechoses, eh ber-l être un rebelleça, mon gouverneur-? Je crie. t out htut- qu'on devraitier de l'éducation à notre jeunesse qu'en a bon besoinet meilleure..volonté.voudrait mieux payer des mätt-es d'école que dos hmrieide'police lui s'énguetter aux portes-de nos -écuries- pour savoir si oh chevaux -n parlent
t mal du gouvernement, si nos vaches ne s'avisent point d'affiler.leurs cornesSenfoncer notre administration qu'est behfaite en svérité,obur faire peur aux-
ietlitié aux gens- e dis tout 'ça à qiéut P'ntendie; et lon m'a pelleb2llei moi qu'a versé son sang et sui-tout cblui "des ba'stf-nais- r aide,trie. Si j'avais su que je la:gar-dais puui1 gensnez
'is plus ce quïeje pense pisqu'on appelle~ça de larebellion et de latrahisönas seulement vous dire l'objet de la présente.
on curé dm'da it que vous demandiez'des gens:pour aller vous reprdsen er hla vbre dAssemblée. Prenez-moi ;je ne demande' ri'lioui i a
la venté à tout le monde -; je- ne -leur ferài pas des-discours de.magister,.je leur ferai ben comprendre ce" qtes juste eft ce- quat-ijäI:ee l'rai français qu'est ma langue: paternelle et qd es t'asàéýzielleie'u mercirquon ne la sacrifie pas à propos de ce qu'un tas devtiniteu k- l copréa
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n'eut pod '' n

,Viiis,i'avéz qu a dire un mot, je puis me faire élire par tous -mes paroissieu
sonttous rebi lis comisne moi et qui commencent à s'impatientei de' tont ce ce

ny re å. Si vous ne voulez pa., ce sera la même chose je me ferai él ret tj'
dire nes vérites à ni ,façon.

JEAN BABTlsTE S. NSGENF.

THtATRE.

C'est difnitivement ce soir que .nespieurs les imprimeurs attendent leurs a
àla' salle de'spectacle oú ils ont préparé un petit banquet de. leur faon qui, n
os'onsJ'esi:rer.ne m,)anqira:pointde plaire à ceux qi voudront'bien venir'boni
ment s'asseoir. à leur tablé ple'bsienne saus céré'menie. Ina faut' point cr
cependant ',ils veuillent recevoiW à la fortune du'pot ;' non, non ! le typograF
est de sa _ature plus aristocrate . qu'on ne l'imaginerait au preinier
b,o-d.; il ime à avoir ses couds-es fi anches et sa pipe à aiscrvtion ; iais quwai
fait tant que d'inviter ceux qui lui Plaisent, il tient à leur faire bon accuèil.- V
pourquoi cormpagrons, apprentis, diables et anges se ront donnés la< main pi
secouer uriinstait la poussière et la contrainte de' Patiher ; faîtigîés'dere si
répit sous la férule du rédacteur qui-siège:en potentat sur son -trône 'éditoiial,
oiitpris dans la tête de se faire à leur tour rois,- princes, chevaliers, narquis, du
voire même coiriisans,iquruqiie leur caiactère ne comip6rte poilnt aisemeneit c
dernièrè métaMorplise ; l'or, 1l'rgert,Ies diamniins, les hibis brilleront pour
instant.sur leuis puitrines ?l la place. de la rude etoffe de iravail ; -mais ces or£
ments rniiauront coûte ni sang ni larmes à leurs >emblables 'et lorsqu'ils deuru
nband'nner . leurs-titres et leurs dignités ils le feront sans remords ; car durantih
passag.e sur la-scène de ce mondé, ils, n'auront point fait' de nial;, clde que
gruîds de-la terre " pour de vrai" devraient bien tâz-her d'imiter

Bref, nous pouyons dire que les impriiiieurs.ont reuü etchri'ig'é avec autant
soin que.possible les divers morceaux dont leur spectacle seira' com!posé, cari
tiennent à souitenirle.caractér-e de leurs récreafion, et nous serons' bien tron
s'i leurs efiags ne laissent pas une impression -favorable et si-le public'nee leuri
'demandait.pointilne seçonde éditon. Il faut donc se hâter ,i l'on veut î
bien plac', ear.on dit qu'il, y aitra f nule et quon y sera press.

1 VENDRE A CE-BUREAU
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